
Sijo, poème traditionnel coréen
Par YOO Ja-hyo, Ancien président de la 
Société des Poètes Sud-Coréens

En Corée, il existe un genre littéraire vieux 
de plus de 700 ans ; c’est le genre régulier 
du sijo. Le sijo est constitué de trois vers, 
eux-mêmes divisés en quatre mesures 
chacun, le poème complet comptant 
environ 43 syllabes. Environ car, bien qu’il 
s’agisse d’un poème régulier, une ou deux 
syllabes de plus ou de moins sont tolérées 
jusqu’à un certain point. On obtient ainsi la 
structure de base suivante :
Premier vers 	 : 3 4 3 4
Vers médian 	 : 3 4 3 4
Vers conclusif 	 : 3 5 4 3

Une règle péremptoire en régit la structure 
syllabique : c’est l’immuabilité du nombre 
de syllabes dans la première mesure du 
dernier vers, qui est invariablement de 
trois.
Quant à sa construction sémantique, le 
sijo présente un flux de motifs, avec une 
introduction, un développement, un tour-
nant et une conclusion, appelée en coréen 
gi-seung-jeon-gyeol : le premier vers pose 
le motif du poème, le second le développe, 
il subit une modification dans la première 
mesure du dernier vers, avant la conclu-
sion. Parvenu à ce point, il y a une règle 

incompressible : que le tournant advienne 
dans la première mesure du dernier vers. 
On nomme cette construction standard le 
pyeong-sijo.
La Corée a 4300 ans d’histoire. Depuis ses 
origines, des chansons poétiques de formes 
différentes ont été imaginées et chantées. 
Parmi elles, seule la forme sijo continue 
cependant à être pratiquée aujourd’hui. 
C’est qu’il est, semble-t-il, le plus à même de 
saisir les modes d’expression des Coréens et 
le type d’émotion qu’ils recouvrent. Le plus 
ancien sijo dont l’auteur nous soit connu 
est dû à un certain U Tak (1262-1342), 
qui se lamente sur la vieillesse. Parmi ces 
premiers sijos traditionnels, nous commen-
cerons par présenter un poème d’amour de 
Yi Jo-nyeon (1269-1343) :

이화(梨花)에 월백(月白)하고 은한(銀
漢)은 삼경(三更)인데
일지(一枝) 춘심(春心)을 자규(子規)야 
알랴마는
다정(多情)도 병(病)인양하여 잠 못들어 
하노라

La lune blanche éclairant les fleurs de 
poirier, la Voie lactée à minuit
Tandis que le cœur du printemps 
languit sur cette branche, le coucou les 
connaîtrait-il,
Peut-être la tendresse est-elle une 
maladie j’ai du mal à dormir.

Poèsie coréenne
Dans le cadre de la convention de partenariat signée avec la Société des Poètes Sud-Coréens 
le 21 mars 2023, la Société des Poètes Français est heureuse de publier dans l’Agora une 
série de poèmes coréens. 
Pour ce numéro, il s’agit exclusivement de poèmes traditionnels coréens, que l’on nomme 
Sijo. C’est pourquoi, afin d’en comprendre la construction et d’en goûter pleinement l’esprit, 
nous faisons précéder ces poèmes d’un article explicatif de notre ami poète M. YOO Ja-hyo.

JCD.
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Genre historique, le sijo est aussi le 
témoin de la chute et de la naissance des 
royaumes. À la fin du royaume de Goryeo, 
un général du nom de Yi Seong-gye (1335-
1408), qui rêvait de renverser le régime, 
tomba de cheval au cours d’une chasse. 
Jeong Mongju (1337-1392), qui tentait de 
maintenir le royaume de Goryeo, lui rendit 
visite. Son fils Yi Bangwon (1367-1422) lui 
chanta alors le sijo suivant :

이런들 어떠하리 저런들 어떠하리

만수산 드렁칡이 얽혀진들 어떠하리

우리도 이같이 얽혀져 백년까지 누리리라

Qu’importe que cet ordre ou celui-là 
s’impose
Qu’importe que s’entrelacent les ceps 
sauvages du mont Mansu
Nous prospèrerons de même ainsi 
entrelacés durant des siècles.

Il s’agit de fait d’une invitation à rejoindre 
le parti des factieux. Jeong Mong-ju lui fit 
cette réponse :

이 몸이 죽고 죽어 일백 번 고쳐 죽어
백골이 진토 되어 넋이라도 있고 없고
임향한 일편단심이야 가실 줄이 있으랴

Quand même ce corps mourrait cent et 
cent fois
Quand, les os devenus cendres, l’âme elle 
aussi demeurerait ou repartirait
Ma loyauté indéfectible envers mon roi 
bien-aimé comment pourrait-elle s’en 
aller

Ce jour-là, Jeong Mongju fut attaqué en 
rentrant chez lui et tué. Le dernier pilier 
qui soutenait le royaume de Goryeo ainsi 
abattu, le pays s’effondra.
Sous le royaume de Joseon, les sijos furent 
chantés par un public très large, qui allait 
du peuple aux gisaengs(courtisanes), et 
des haut-fonctionnaires aux rois. Quand, 
en 1443, le roi Sejong le Grand inventa 
l’alphabet coréen dit Hunminjeongnyeom, 
les sijos, qui n’avaient jusqu’alors été 
transmis que sous forme de chants, purent 
être consignés par écrit. C’est ainsi que 
plus de 46.000 sijos anciens ont été enre-
gistrés dans des livres. Voici un sijo de 
Hwang Jini, qui est considérée comme une 
des plus grandes poétesses du Royaume de 
Joseon :

동짓달 기나긴 밤을 한 허리를 베어내어

춘풍 이불 아래 서리서리 넣었다가

어른님 오시는 밤이어든 굽이굽이 펴리라

Trop longue nuit du onzième mois, j’en 
taillerais bien un morceau
Pour l’enrouler sous le drap au doux vent 
du printemps
Ô mon aimé, la nuit de ta venue, pour la 
déplier en méandres

Le sijo est une forme abrégée du terme 
si-jeol-ga-jo, qui signifie le chant de 
l’époque. Il a été pratiqué par un grand 
nombre d’auteurs. Surtout, les thèmes qu’on 
y a abordés sont très variés. Le général Yi 
Sun-sin, défenseur héroïque du pays au 
cours de la guerre d’Imjin qui l’opposa au 
Japon (1592-1598), a également laissé un 
sijo exceptionnel :
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Reconnue d’utilité publique

120 ans

한산섬 달 밝은 밤에 수루(戍樓)에 홀로 앉아
큰 칼 옆에 차고 깊은 시름 하는 차에
어디서 일성(一聲) 호가(胡歌)는 남의 애를 끊나
니

Nuit de pleine lune sur l’île Hansan, assis 
en haut du mirador
Mon épée à la taille, troublé jusqu’aux 
tréfonds
Un chant triste quelque part au loin pour 
me déchirer les entrailles

Survenue au milieu de la période Joseon, 
la guerre d’Imjin due à l’invasion japonaise 
et la guerre de Byeongja (1636-1637), due 
à l’invasion de la dynastie Qing, n’ont pas 
seulement ébranlé l’ordre existant. Elles 
ont également entraîné des changements 
dans le genre du sijo. Des variantes en sont 
apparues, nommées l’eot-sijo et le saseol-
sijo ; dans le premier, l’un des trois vers est 
plus long que les deux autres et le second 

possède des mesures et des syllabes plus 
longues  ; quant à la première mesure du 
troisième vers, de trois syllabes, elle reste 
identique. Cette évolution est influencée 
par le goût de la prose qui se développe à 
ce moment-là.
À la fin du Royaume de Joseon, avec 
le déclin du pays devant les puissances 
étrangères qui cherchent à l’envahir, le sijo 
semble également disparaître. Puis «  Le 
chant du bambou en sang » de Daeguyeosa 
paraît dans The Korea Daily News, en 
1906. Il commémore l’auto-immolation de 
Min Yeong-hwan en signe de protestation 
contre le Traité d’Eulsa (1905) qui stipulait 
le statut de la Corée comme protectorat 
du Japon. De fait, le Japon accaparaît par 
ce traité le pouvoir diplomatique de la 
Corée. A partir de là, la création de sijos 
connaît un regain, qui commence avec les 
poètes Choi Nam-sun, alias Yukdang, et Yi 
Gwang su, alias Chunwon. Les sijos écrits 
depuis cette période sont appelés des sijos 
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modernes. Contrairement au sijo tradi-
tionnel, le sijo moderne a un sens neuf et 
un langage nouveau. Il a surtout un titre, 
ce qui n’était pas le cas du sijo traditionnel. 
Le sijo moderne est également composé de 
strophes, c’est-à-dire de plusieurs sijos de 
trois vers. Le genre ancien reparaît ainsi 
revêtu de vêtements modernes :

한손에 책을 들고 조오다 선뜻 깨니

드는 볕 비껴 가고 서늘바람 일어 오고

난초는, 두어 봉오리 바야흐로 벌어라

«난초 1», 이병기 (1891-1968)

M’étant assoupi un livre à la main, je 
m’éveille soudain
Un rayon de soleil qui se brise, voici que 
le vent frais se lève.
De l’orchidée, quelques bourgeons s’ou-
vrent enfin
« Orchidée 1 », Lee Byeong-gi (1891-1968) 

봄처녀 제 오시네 새 풀옷을 입으셨네
하얀 구름 너울 쓰고 진주 이슬 신으셨네
꽃다발 가슴에 안고 뉘를 찾아 오시는고

님찾아 가는 길에 내집앞을 지나시나
이상도 하오시다 행여 내게 오심인가
미안코 어리석은 양 나가 물어 볼까나
 «봄처녀», 이은상 (1903-1982)

La jeune fille en fleur s’avance, vêtue 
d’habits d’herbe tout neufs.
Elle porte un châle de nuage et des 
sandales de rosée
Un bouquet dans les bras, qui vient-elle 
retrouver

En allant chercher le bien-aimé, elle 
passe peut-être devant ma maison
A moins qu’étrangement, elle vienne par 
hasard vers moi ?
Irai-je alors, piteux, le lui demander, en 
feignant d’être idiot ?
« La jeune fille du printemps », Lee Eun-sang 
(1903-1982)

La Corée possède ainsi un genre poétique 
qui lui est propre et qu’on appelle sijo. 
Il était autrefois chanté et les poètes 
modernes le reprennent nourri d’une sensi-
bilité contemporaine. Le vers libre devenu 
une tendance dominante de la poésie 
moderne et contemporaine, le ut-sijo et le 
saseol-sijo sont tombés dans la désuétude 
et aujourd’hui on écrit surtout le sijo stan-
dard (pyeong-sijo). Le poème traditionnel 
nommé sijo qui a perduré 700 ans attend 
désormais de refranchir le long couloir du 
temps pour rencontrer les lecteurs français.

Traduction du coréen : Son Mihae  
et Jean-Pierre Zubiate
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Poèmes traditionnels coréens (sijo)
Traduits par Son Mihae et Jean-Pierre Zubiate

Les poèmes sijo qui suivent nous ont été présentés par le Centre coréen de l’Association 
mondiale des auteurs de la poésie traditionnelle.

J’écrivais une lettre  
(편지를 쓰다가)
KIM Bong-goon*

쓰던 편지 접어 두고 차 한 잔 마주한다

잔잔한 그대 미소 봄날인 양 따스웠지

여울져 스러진 날들 물무늬 져 맴돈다

Laissant là ma lettre inachevée je la replie 
et m’assieds devant une tisane

Ton doux sourire m’a offert la tendresse 
d’un jour de printemps

Le déferlement des jours enfuis n’est plus 
que tournoiement d’images d’eau 

* KIM Bong-goon : Né en 1941 à Namhae. 
Président de l’Association mondiale des 
auteurs de la poésie traditionnelle. Professeur 
honoraire de l’Université catholique de 
Corée. Prix de la critique littéraire. Recueil 
de poème : L’Ile qui flotte sur mille ans de 
nostalgie. Ouvrage de critique littéraire : 
Théorie et création littéraire.

Tu es… (그대는)
CHOI Soon-hyang*

봄비야 첫 눈이야 눈물겨운 기다림이야

첫 번 눈길이야 벼랑 끝 황홀이야

한줄기 바람결에도 가슴 뛰는 형벌이야 

Pluie de printemps, premiers flocons, 
d’une attente qui me tire des larmes 

Du chemin enneigé de la première fois, 
l’extase au bord de la falaise

Et le châtiment du cœur battu d’un coup 
de vent

* CHOI Soon-hyang : Née en 1946 à Pohang. 
Présidente du conseil d’administration du 
Centre coréen d’Association mondiale des 
auteurs de la poésie traditionnelle. Prix 
littéraire de Yun Dong-ju. Recueils de sijos : 
Mes habits ont grandi et Grenade, sourie. 
Recueil de sijos traduit en anglais : Happy 
Evening.
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L’an quatre-vingts de mon âge 
(여든 나이)
LEE Suk-kyu*

나에게, 모두에게 웃음 가득 주고 싶다

누구에나 등을 주는 동산이 되고 싶다

겸손과 관용만 품고 남 몰래 익고 싶다

À moi-même et aux autres je veux offrir 
le plus pur sourire

Devenir pour chacun la colline qui courbe 
son dos

Mûrir en grand secret sans rien de plus 
qu’humblement accueillir 

* LEE Suk-kyu : Né en 1943 à Chuncheon. 
Président de l’Association coréenne de 
sijo, professeur honoraire de l’université 
de Gachon. Prix de sijos de Sicheon et prix 
de sijos de Dae-eun. Recueil de sijos : Mai 
analogique, Une lettre arrivée du XXe siècle.

L’amour est… (사랑은)
PARK Chan-gu* 

볼 수 없는 너의 모습 항상 거기 머무는 곳

작은 우주 곱게 펼쳐 태양으로 불태우고

어제도 거기 있었고내일 또한 있으리니

Une vague silhouette de toi que je ne peux 
voir, là où tu gis

Un univers ténu que je dispose doucement 
et brûle aux rayons du soleil

Puisqu’hier tout était là, comme il le sera 
demain

* PARK Chan-gu : Né en 1937 à Yeongyang. 
Conseiller permanent du Centre coréen 
d’Association mondiale des auteurs de la 
poésie traditionnelle. Prix de sijos de Sicheon, 
prix honorifique de sijos de Nandae. Recueil 
de sijos : Je m’en retourne, Rêve d’un pin 
maritime, La Fontaine d’amour.
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Prologue de la fleur (꽃의 서시)
YOO Ji-hwa*

암 말 없이 기다려야 꽃, 꽃이 된다네요

남루히 필 바에는 눈빛 되려 숨기라네요

지나는 바람까지 도울 때 그때, 피는거래요 

Il faut attendre, paraît-il, sans dire un mot 
pour se faire fleur, 

Et plutôt que fleurir petitement, se cacher 
pour être le regard

Car il n’est, alors, jusqu’au vent qui 
n’aide à fleurir en vrai

* YOO Ji-hwa : Née en 1955 à Hwaseong. 
Responsable de rédaction du magazine 
littéraire La Vie en sijos. Prix de sijos de 
Sicheon. Recueil de sijos : Pierrot aux jambes 
maigres.

Un phare (등대)
KOO Chung-hoe*

미친 듯 요동치는 파도소리 사나운 밤

울부짖는 파도 저편 아스라한 촛불 하나

아들아, 무사해다오 애가 타는 붉은 모정

Nuit sauvage en butte au fracas lourd des 
vagues 

Une bougie floue au-delà de la houle en 
furie

Sois indemne, mon fils, l’amour rouge 
d’une mère flétri d’inquiétude

* KOO Chung-hoe : Né en 1943 à Boryeong. 
Prix de sijos de Sicheon. Critique littéraire et 
membre de l’Association coréenne de sijos. 
Recueil de sijos : Aquarelle du crépuscule, 
Echos millénaires, Le Chant d’amour de 
Minerve.
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Érable (단풍)
YANG Gi-seok*

다리가 휘청대니 누운 솔이 등 내미네

불심(佛心)을 깨달으러 가는 길도 아닌데

해탈(解脫)은 이런 거라며 단풍 하나 툭 진다

Les jambes vacillent les pins couchés 
courbent le dos.

Ce n’est pas le chemin qui mène au 
nirvana.

Mais déclarant : c’est ça la délivrance, 
une feuille d’érable soudain se détache

* YANG Gi-seok : Né en 1947 à Eumseong. 
Vice-president du conseil d’administration 
du Centre coréen d’Association mondiale des 
auteurs de la poésie traditionnelle(AMAPT). 
Il a reçu le prix de la meilleure œuvre 
d’AMAPT et le prix de littérature pour enfants 
HYUN Suk-joo. Recueil : L’esthétique de 
l’espace blanc. 

Lumière du dehors (외등)
KIM Sook-hee*

지닌 것 다 내주고 물기 마른 옥수숫대

오래된 폐가처럼 삭은 관절 무너지고

찬바람 허리 휘감는 요양병원 저 불빛 

Tout racorni l’épi, il a donné tout le maïs 
qu’il avait

Comme d’une maison abandonnée, les 
vieilles jointures cassent

Le vent piquant prend à la taille la lumière 
de la maison de retraite 

* KIM Sook-hee : Née en 1950 à Yong-in. 
Elle a reçu le prix des 100 ans de littérature 
coréenne, le prix de sijos de Sicheon. Recueil 
de sijos : Fleur, à tes côtés, Comme on lit 
les chardons, Le Pouvoir de ce qui est rond. 
Recueil de sijos traduit en anglais : Fleur 
éclose dans une lentille.
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Nostalgie (그리움)
CHUN Ok-hee*

너 없이 산다 해도 세월 그냥 가는 것을

헤어져 다시 만나 내가 너를 어쩌랴

빈들에 흔들리는 것 야국(野菊)같은 사람아 

Sans toi, même si je vis, les années ne font 
plus que passer

Et même si, après ce temps on se retrouve, 
qu’est-ce que je pourrais pour toi

Qui vacille dans le champ asséché, à la 
façon d’un chrysanthème sauvage

* CHUN Ok-hee : Née en 1951 à Jinju. 
Membre du Centre coréen d’Association 
mondiale des auteurs de la poésie 
traditionnelle. Prix de sijos de Sicheon, prix 
littéraire de Seocho. Recueil de poèmes : Je 
t’ai rencontré aujourd’hui, Plaisir d’amour. 
Recueil de sijos coréen -anglais : A Letter 
Written on the River bank.

Chemin printanier (봄 길)
KWON Oh-hyung*

보얀 봄길을 가분가분 걷습니다

풀꽃 빛 하도 고와 멈칫 섰다가

나비가 날아오길래 비켜주고 갑니다

D’un pas léger le long de la route laiteuse 
du printemps je vais

Et çà et là m’arrête, couleur si belle des 
fleurs sauvages

Un papillon qui passe, je lui cède la place 
et continue mon chemin

* KWON Oh-hyung : Né en 1951 à Jeong-
eup. Membre du Centre coréen d’Association 
mondiale des auteurs de la poésie 
traditionnelle(AMAPT). Prix de la meilleure 
œuvre de sijos d’AMAPT. Recueil collectif : 
Ce ciel-ci, ce ciel-là, le nôtre.
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